
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

mes, (lui n'ont qu'à peine un mois de date, ont parodié la mort elle-

même Parmi les nouveaux ministres il y en a un dont on a célé-

bré de la sorte la victoire électorale.

La France officielle en est venue là',

Chaque fois qu'un des souverains de l'Europe, chaque fois

que le président (es Libres Etats-Unis, chaque fois que l'empereur

(le Chine ou l'empereur (lu Japon parlent publiquement aux peu-

ples qu'ils gouvernent, ils ne manquent jamais de rendre hommage,

ceux-ci à la Providence de Dieu qu'ils adorent, ceux-là invoquent

les Ancêtres ou les Génies qu'en leur erreur ils traitent à l'égal de

la Divinité. -- Les uns et les autres font acte publie de religion.

Le Grand Turc va publiquement tous les vendredis à la mos-

quée, et y invite les diplomates accrédités près de lui.

" Quand le président McKinley succombait sous les balles d'un

assassin, ses dernières paroles étaient un cantique à la gloire du

Seigneur, et le jour de sa mort et le jour de ses funérailles, tout le

inonde répétait avec piété le même cantique.

Quand, plus récemment, un ministre russe tombait aussi as-

sassiné, ses premières paroles furent pour demander l'assistance

d'un prêtre et les sacrements.
" Dans quelques jours, le roi d'Angleterre sera couronné en

grande pompe. Et la plus imposante des cérémonies sera celle qui

se déroulera sous les voûtes (le l'antique abbaye (le Westminster.

" En France, depuis un quart le siècle, tous nos gouvernants

s sont affranchis autant qu'ils l'ont pu de ce qu'ils appellent, avec

autant de dédain que de sottise, la 'corvée' religieuse.

A peine, de loin en loin, les entend-on balbutier le nom de la

Providence.' - On dirait que les syllabes sacrées: 'Dieu Jésus-

Christ ' leur accrochent les lèvres ou les leur brûlent comme des

charbons ardents.

" Ils rient de Dieu, ou ils le taisent, ou ils le blasphèment -


